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vec sa première pa-
ruƟ on, le BulleƟ n 
Sciences et Innova-
Ɵ ons Technologiques 
a pris son départ 
dans un aƩ elage bien 

assorƟ , amenant avec lui une vitrine 
dans laquelle parait déjà le refl et de 
la grande majorité de nos Centres et 
InsƟ tuts de Recherche à coté du Ca-
binet, du Secrétariat Général et du 
Conseil ScienƟ fi que NaƟ onal. Loin 
d’une vision ambigüe où ces enƟ tés 
formeraient des images séparées, 
il se dessine en République Démo-
craƟ que du Congo un trio complé-
mentaire au service de la Recherche 
ScienƟ fi que pour le bien non seule-
ment des scienƟ fi ques mais aussi de 
la populaƟ on toute enƟ ère. 

Dans ceƩ e équipe, les direc-
Ɵ ves administraƟ ves de la haute 
hiérarchie et les orientaƟ ons tech-
niques et scienƟ fi ques trouvent har-
monieusement un appoint  adminis-
traƟ f au sein du Secrétariat Général. 
L’un des piliers fondamentaux d’une 
bonne AdministraƟ on ne consiste-
t-il pas à meƩ re l’homme au centre 
de toutes ses acƟ ons ? C’est en eff et 
l’un des fi ls conducteurs du Secréta-
riat Général autant que l’idéal de la 
recherche scienƟ fi que.   

La mission de la gesƟ on admi-
nistraƟ ve des agents faisant appel 
au strict respect des normes admi-
nistraƟ ves, au contrôle ou à la conci-
liaƟ on, ne devrait donc pas occulter 
l’idée d’un rôle beaucoup plus noble 
du Secrétariat Général quant à la 
contribuƟ on au bien de l’humanité. 
C’est l’un de ses traits d’union avec 
le Conseil ScienƟ fi que NaƟ onal et 
cela transparaît clairement à travers 
ceƩ e  deuxième paruƟ on du BulleƟ n 
Sciences et InnovaƟ ons Technolo-
giques. 

Le leadership effi  cace des 

autorités du Conseil ScienƟ fi que 
NaƟ onal, sous l’impulsion du Mi-
nistre de la Recherche ScienƟ fi que 
et InnovaƟ on Technologique, Son 
Excellence Maître José MPANDA 
KABANGU avec l’accompagnement 
du Secrétariat Général, porte déjà 
des fruits.

Ce deuxième numéro conƟ ent 
des thèmes notamment :

-la pose de la première pierre 
pour la construcƟ on du Centre de 
Médecine Mixte et d’Anémie SS par 
la DisƟ nguée  Première Dame et sa 
FondaƟ on ;

-la naissance des partenariats 
scienƟ fi ques internaƟ onaux à parƟ r 
des thémaƟ ques innovantes comme 
la surveillance de la qualité de l’air 
à Kinshasa et à Brazzaville, dans le 
cadre de luƩ e contre le changement 
climaƟ que ; 

-la poursuite de la présenta-
Ɵ on des Centres et InsƟ tuts de Re-
cherche ;

- la page femme.
Le Secrétariat Général, en 

véritable plaque tournante admi-

nistraƟ ve de ceƩ e dynamique, est 
toujours proche de toutes ces ac-
Ɵ ons posiƟ ves, avec la même volon-
té épurée de la recherche d’excel-
lence conformément à la poliƟ que 
gouvernementale en maƟ ère de la 
Recherche ScienƟ fi que. 

C’est en parcourant encore 
ceƩ e édiƟ on du BulleƟ n Sciences et 
InnovaƟ ons Technologiques qu’on 
comprend mieux la quintessence de 
ces imbricaƟ ons.       

Globalement, le lectorat sin-
cèrement épris du désir de recevoir 
les échos de la Recherche ScienƟ -
fi que en République DémocraƟ que 
du Congo, ne pourra que s’émerveil-
ler devant la splendeur de ce Bulle-
Ɵ n certes jeune, mais déjà impo-
sant. Décidément, tout lecteur qui 
jeƩ era un regard aƩ enƟ f dans ceƩ e 
belle vitrine transportée par son 
aƩ elage administraƟ f, technique et 
scienƟ fi que, en sera certainement 
édifi é sur plus d’un plan.   

NDAMBU MWALANGA Odon 
Secrétaire Général à la Re-

cherche ScienƟ fi que et InnovaƟ on 
Technologique

NDAMBU MWALANGA Odon
SG à la Recherche Scientifi que et Innovation Technologique
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Cérémonie du lancement des 
travaux de réhabilitation du 

e vendredi 10 
Février 2023, la 
fondaƟ on Denise 
NYAKERU TSHISEKE-
DI par le biais de la 
DisƟ nguée Première 

Dame a procédé au lancement 
des travaux  de démoliƟ on du 
Centre de Médecine Mixte et 
d’Anémie SS, CMMASS en sigle  
et à la pose de la première 
pierre.

Plusieurs allocuƟ ons ont eu 
lieu,  entre autres,  celle du coor-

donnateur de la FDNT, Monsieur 
Joël MAKUBIKUA,  du Médecin 
Directeur du CMMASS  Victorine 

NGWALO, du Ministre de la Santé 
Publique  Jean - Jacques MBUN-
GANI MBANDA et du Ministre de 
la Recherche ScienƟ fi que et Inno-
vaƟ on Technologique Maître José 
MPANDA KABANGU. 

Dans son mot,  Maître José 
MPANDA KABANGU a brossé l’his-
torique du Centre de Médecine 
Mixte et d’Anémie SS, CMMASS  
qui est un centre d’applicaƟ on de 
l’InsƟ tut de Recherche en Sciences 
de la Santé, IRSS en abrégé. Il a par 
ailleurs salué ce projet dont l’im-
pact s’avère fondamental dans le 
domaine de la recherche, tout en 
assurant sa contribuƟ on dans la 
réussite dudit projet. 

José MUSANGANA/IRSS 

Son Excellence le Ministre José MPANDA 
lors de la cérémonie de lancement des tra-
vaux du CMMASS/MABANGA à Kinshasa,  
le 10 février 2023.

Distinguée 1ère Dame Denise NYAKERU et Son 
Excellence le Ministre José MPANDA lors de la 
cérémonie de lancement des travaux du CM-
MASS/MABANGA à Kinshasa, le 10 février 2023. 

10 février 2023
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aux congrès scientifiques internationaux.

Participation du DG de l’IRSS au 
congrès scientifi que international  

janvier 2023 à DUBAI

a Communauté ScienƟ -
fi que de la République 
DémocraƟ que du 
Congo peut se froƩ er 
les mains du fait de 
sa présence dans des 

grandes rencontres scienƟ fi ques 
à travers le monde. En eff et, du 
17 au 21 janvier 2023, le Profes-
seur Docteur Dieudonné NYEM-
BUE TSHIPUKANE, a pris part à 
Dubaï au Congrès InternaƟ onal 

des Oto-Rhino-Laryngologistes 
dénommé « IFOS DUBAI ENT 
WOLRD CONGRES 2023 », tenu à 
Dubaï Word Trade Center.

Son intervenƟ on a porté 
sur « Prevalence and sensiƟ za-
Ɵ on profi le of allergic diseases in 
Congolese populaƟ on ». De ceƩ e 
communicaƟ on, on reƟ endra que 
la rhinite allergique touche en 
moyenne un quart de la popula-
Ɵ on congolaise, les acariens et les 
cafards demeurent les allergènes 
prédominants.

En plus du 24 au 25 janvier 
2023 à Nairobi au Kenya, le Direc-
teur Général de l’InsƟ tut de Re-
cherche en Sciences de la Santé a 
parƟ cipé à l’atelier régional visant 
à opéraƟ onnaliser le cadre d’orien-
taƟ on mondiale pour l’usage res-
ponsable des Sciences de la vie : 

aƩ énuer des risques biologiques 
et régir la recherche duale dans la 
région africaine de l’OrganisaƟ on 
Mondiale de la Santé (OMS). 

Il sied de souligner que cet 
atelier consiste à sensibiliser les 
gouvernants et les scienƟ fi ques 
sur les risques biologiques qui 
découlent de la recherche et sur 
le comportement responsable de 
protecƟ on des populaƟ ons contre 
les eff ets négaƟ fs de la recherche.

D’où la nécessité pour l’IRSS, 
en parƟ culier et le Ministère de la 
Recherche ScienƟ fi que et Innova-
Ɵ on Technologique en général, de 
réfl échir sur les moyens concrets 
pouvant contribuer à la diminu-
Ɵ on des risques biologiques en 
RDC.

José MUSANGANA/IRSS

Participation du DG de l’IRSS au 
congrès scientifi que  international de 

Nairobi  Janvier 2023
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Interview
A bâtons rompus avec le Secrétaire Général Odon 

travers une interview, le BulleƟ n 
« Sciences et InnovaƟ ons Techno-
logiques » s’est entretenu avec le 
Secrétaire Général à la Recherche 
ScienƟ fi que et InnovaƟ on Tech-
nologique sur certaines quesƟ ons 

importantes qui concernent son domaine. Dans sa 
réacƟ on, le SG Odon Ndambu Mwalanga n’a pas dis-
socié le Secrétariat Général du Ministère. Car selon 
lui, cela forme un tout et toutes les réalisaƟ ons faites 
dans ce secteur reviennent grosso modo au Minis-
tère de la Recherche ScienƟ fi que et InnovaƟ on Tech-
nologique. Il a parlé de cela à bâtons rompus avant 
de présenter son parcours comme foncƟ onnaire 
depuis 1991 à la Recherche ScienƟ fi que. Dans ceƩ e 
entrevue, le SG Odon Ndambu a parlé également 
des moƟ vaƟ ons d’un chercheur ; des diffi  cultés et 
des défi s à relever ; du social des agents et foncƟ on-
naires du Ministère ; de l’octroi du matériel roulant à 
certains Centres et InsƟ tuts de Recherche. Il n’a pas 
oublié d’indiquer les perspecƟ ves d’avenir qui sont 
très promeƩ euses dans le domaine de l’innovaƟ on 
technologique. Aussi, a-t-il fait menƟ on du projet 
RDC-SAT dans le cadre des acƟ ons aƩ endues en ceƩ e 
année 2023. 
Ci-après l’intégralité de l’interview :

1. Comment vous présentez-vous à 
nos lecteurs ?

R/ Je suis Monsieur NDAMBU MWA-
LANGA Odon, Secrétaire Général au 
Ministère de la Recherche ScienƟ -
fi que depuis mai 2015 jusqu’à ce 
jour. J’ai commencé ma carrière à 
la Recherche ScienƟ fi que en 1991 
où  j’ai gravi tous les grades. J’ai été 
AƩ aché de Bureau de 1ère classe 
au bureau du personnel. C’est après 
que je suis devenu Chef de bureau 

dans le même bureau pendant deux 
ans et après je suis devenu Chef de 
bureau chargé de la paie au moins 
pendant 12 ans. En 2011, j’étais pro-
mu Chef de Division du personnel 
au sein de la même direcƟ on. J’ai 
évolué jusqu’à devenir Directeur des 
Services Généraux. Et après, j’ai été 
élevé au grade de Secrétaire Général 
en 2015. Donc je suis Haut-FoncƟ on-
naire au Ministère de la Recherche 
ScienƟ fi que et InnovaƟ on Technolo-

gique.

2. Pouvez-vous nous parler de la 
structure du Secrétariat Général à 

la RSIT ?
R/ La structure du Secrétariat Gé-
néral se présente de la manière 
suivante : nous avons d’abord le Se-
crétariat qui fait offi  ce du cabinet du 
Secrétaire Général et est dirigé par 
un Chef de Division Unique (CDU) 
qui coordonne toutes les acƟ vités 
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de mon secrétariat. Il coordonne 
les services de saisie, service de bu-
reau courrier, de bureau protocole, 
bureau RelaƟ ons publiques. Ce sont 
des services qui sont raƩ achés direc-
tement à mon cabinet. Il y a  ensuite 
sept direcƟ ons : la DirecƟ on des 
Services Généraux; la CoordinaƟ on 
de la Recherche ; la ValorisaƟ on des 
Résultats de la Recherche; la Coo-
péraƟ on ScienƟ fi que; la DirecƟ on 
des Corps des Inspecteurs; Etudes 
et Planifi caƟ on et la DirecƟ on Tech-
nique. 

3. Pourriez-vous nous donner les 
missions du Secrétaire Général ?

R/ Je pense qu’il n’y a pas une mis-
sion du Secrétaire Général. C’est 
la mission du Ministère de la Re-
cherche ScienƟ fi que qui  en principe 
est une mission de la promoƟ on 
de la science et de ses applicaƟ ons  
pour le développement socio-éco-
nomique de notre pays. S’il y a par 
exemple un problème qui se pose 
dans un domaine donné, notre 
tâche consiste à planifi er, budgéƟ ser 
et meƩ re les moyens nécessaires à 
la disposiƟ on des structures de re-
cherche appropriées en vue d’appor-
ter des soluƟ ons idoines. La mission 
de la recherche est praƟ quement 
transversale. Elle touche tous les do-
maines de la vie naƟ onale. 

4. Quelles sont les grandes réalisa-
Ɵ ons du Secrétariat Général sous 

votre conduite ?
R/ Personnellement, je ne vois pas 
les choses de ceƩ e manière. Je pré-
fère que vous parliez des réalisaƟ ons 
du Ministère puisque le Cabinet et 
l’AdministraƟ on forment un tout 
chapeauté par le Ministre. Donc, le 
Secrétariat Général est un Service 
Technique du Ministère. Beaucoup 
de réalisaƟ ons sont à meƩ re à l’acƟ f 
du Ministère dont l’une de grandes 
c’est la validaƟ on du document de-
PoliƟ que ScienƟ fi que. 
Nous avons aujourd’hui une planifi -
caƟ on pour gérer ce Ministère. C’est 

ce que nous appelons document de 
PoliƟ que ScienƟ fi que NaƟ onal. C’est 
le document qui nous manquait 
puisque, c’est depuis 2005  lors des 
états généraux de la recherche qu’il 
y a eu la recommandaƟ on d’élabo-
rer ce document de PoliƟ que Scien-
Ɵ fi que. Voilà nous venons de le réa-
liser en 2022. 
Il y a également dans ces réalisa-
Ɵ ons, le Fonds NaƟ onal d’appui à la 
Recherche ScienƟ fi que. Le Ministre 
a obtenu du Conseil des Ministres 
son approbaƟ on et nous aƩ endons 
le décret. Ce fonds était déjà prévu 
en 1982 à la créaƟ on du Ministère. 
Quarante ans après, ce document  
vient de voir le jour. 
Ce sont là les réalisaƟ ons phares 
sans compter la dotaƟ on du maté-
riel roulant et des équipements de 
laboratoire aux Centres et InsƟ tuts 
de Recherche.
Du côté social, nous venons d’arra-
cher l’année passée, l’alignement sur 
le barème de l’ESU qui sera d’appli-
caƟ on probablement au mois d’avril 
de l’année en cours. Au niveau de 
mon administraƟ on, mon person-
nel se trouve parmi les mieux payés. 
Nous pouvons être parmi les 4 ou 5 
Ministères dans ce cadre. Ce sont là 
les quelques grandes réalisaƟ ons de 
notre Ministère. 

5. Un mot de votre part pour les 
chercheurs et la recherche en Ré-

publique DémocraƟ que du Congo.
R/ Pour les chercheurs, je vais 
d’abord dire que le Ministère a des 
diffi  cultés parce qu’il n’a presque 
pas ses propres chercheurs. Sur les 
100% des chercheurs qui œuvrent 
au sein de notre Ministère, il y a 
peut-être 2 à 4 % qui apparƟ ennent 
à la Recherche ScienƟ fi que et tout le 
reste vient de l’ESU. 
Le grand défi  pour nous est d’enca-
drer et de trouver les moyens pour 
les former afi n d’avoir des docteurs à 
thèse (PhD) et aƩ eindre une masse 
criƟ que des chercheurs.
Il faut reconnaître que les cher-
cheurs ne sont pas bien rémunérés. 

Ce qui ne leur  permet pas de don-
ner le meilleur d’eux-mêmes. Nous 
devrions, pour ce, les meƩ re dans 
les meilleures condiƟ ons de travail.

6. Quelles sont les perspecƟ ves 
d’avenir ?

R/ Il faut d’abord reconnaître qu’on 
ne peut pas mener la recherche sans 
moyens. C’est pourquoi notre objec-
Ɵ f reste l’accroissement du budget 
de la recherche. En eff et, lors du 
Sommet de Lagos, les Chefs d’Etat 
africains avaient décidé que chaque 
pays puisse aƩ eindre au moins 1% 
de son PIB comme budget de la Re-
cherche ScienƟ fi que. 
Depuis des années, la RDC avait un 
budget de la recherche autour de 
0,40%.
Avec l’eff ort de notre Ministre de 
tutelle, nous approchons praƟ que-
ment le 1% soit 0,90% pour le bud-
get 2023. 
Ensuite, avec le Fonds NaƟ onal d’Ap-
pui à la Recherche qui sera praƟ -
quement un Etablissement public 
comme le FPI, la Recherche Scien-
Ɵ fi que pourra être renfl ouée des 
moyens importants qui permeƩ ront 
aux chercheurs de bien travailler, de 
développer nos laboratoires et nos 
ateliers.
On peut aussi citer la poliƟ que de 
l’innovaƟ on parmi les perspecƟ ves 
d’avenir. Celle-ci est devenue praƟ -
quement un thermomètre pouvant 
mesurer le niveau de développe-
ment d’un pays. La Chine en est un 
exemple éloquent.
Dans cet ordre d’idée, nous avons 
un grand projet d’acquisiƟ on d’un 
satellite propre à la RDC qui permet-
tra, à travers le Centre NaƟ onal de 
TélédétecƟ on, une meilleure gesƟ on 
du territoire naƟ onal, praƟ quement 
dans tous les domaines. 
Pour ma part, je reste convaincu que 
ce Ministère  va être dans un proche 
avenir au centre  de la vie socio-éco-
nomique du pays.
Je vous remercie. 

ASUKA Jacques/CSN 
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e Ministère de la Recherche 
ScienƟ fi que et InnovaƟ on Tech-
nologique regorge à son sein 
vingt (26) Centres et InsƟ tuts 
de Recherche. 
Dans ce numéro 2023 quatre 

(4) InsƟ tuƟ ons de Recherche vous 
seront présentées.  Il s’agit du CRSAT, 
du CREE, du CRH-UVIRA et du CREM. 
les Seize (16) autres InsƟ tuƟ ons de 
Recherche restées seront abordées dans 
nos édiƟ ons prochaines. 

A LA DECOUVERTE 
DU CRSAT

Le Centre de Recherche en Sciences Ap-
pliquées et Technologiques (CRSAT) est 
une InsƟ tuƟ on publique placée sous la 
direcƟ on du Ministère de la Recherche 
ScienƟ fi que et InnovaƟ on Technolo-
gique. Il se situe dans l’enceinte  de l’Ins-
Ɵ tut Géographique du Congo (IGC) sur 
le numéro 106, Boulevard du 30 Juin C/
Gombe, ville de Kinshasa. Il a été créé 
par Ordonnance-Loi n°082-040 du 05 no-
vembre 1982).
Le CRSAT a pour mission générale d’eff ec-
tuer des études, des recherches et des 
expérimentaƟ ons dans divers domaines 
des sciences appliquées et des technolo-
gies en vue de contribuer au développe-
ment naƟ onal.
Les missions spécifi ques consistent à :
- Produire des matériaux, des appareils, 
des méthodes ou des procédés nouveaux 
en vue de trouver des soluƟ ons aux pro-
blèmes d’habitat de santé, d’infrastruc-
tures et de développement industriel ;
- améliorer les technologies tradiƟ on-
nelles (savoir-faire endogène) par la mise 
au point des technologies appropriées en 
vue de rendre moins pénibles les travaux 
en milieux urbains ;
- elaborer des équipements producƟ fs en 
modèles simplifi és au profi t de la popu-
laƟ on rurale pour accroître la producƟ on 
agricole et contribuer à l’amélioraƟ on des 
condiƟ ons de vie de la populaƟ on ;
- valoriser les ressources foresƟ ères pour 
la promoƟ on des industries et ajouter 
une plus-value aux produits locaux ;
Actuellement,  le comité de GesƟ on de  
CRSAT comprend le Directeur Général, 
Professeur MPUTU KANYINDA Jean Noël,  
Directeur ScienƟ fi que Monsieur KABON-
GO KANIMBA Junior et Directeur  Admi-
nistraƟ f et Financier Monsieur Thaddée 
Pour ce faire, le CRSAT conƟ ent un eff ecƟ f 

de 354 et regorge en son sein cinq (5) dé-
partements dont : 
- département de biotechnologie et subs-
tance naturelle ;
- département des énergies renouve-
lables ;  
- département de l’informaƟ on scienƟ -
fi que et publicaƟ ons ;
- département des matériaux et techno-
logies appliquées ;
- département des mathémaƟ ques appli-
quées et du numérique

PRESENTATION DU CREE
Créée depuis 2012, le Centre de Re-
cherche en Eau et Environnement (CREE) 
est une InsƟ tuƟ on publique relevant du 
Ministère de la Recherche ScienƟ fi que 
et InnovaƟ on technologique. Il se trouve 
dans l’enceinte du CRESH sur l’avenue 
Comité Urbain, au numéro 33 dans la 
commune de Gombe à Kinshasa.
Le CREE a pour mission de promouvoir la 
recherche pluridisciplinaire sur l’eau et 
l’environnement, dont la RDC est parƟ e 
prenante de plusieurs mécanismes inter-
naƟ onaux, conƟ nentaux et les régionaux.
Face au grand public, la CREE organise 
des journées de réfl exions sur l’Eau et 
l’Environnement afi n de sensibiliser la 
communauté naƟ onale dans ses diverses 
couches aux quesƟ ons brulantes relaƟ ves 
à son domaine spécifi que. 
La vision du CREE tend à rencontrer la ré-
alité urbaine confrontée à des uƟ lisaƟ ons 
négaƟ ves des ressources en eaux en in-
quiétante croissante, notamment la pol-
luƟ on des eaux et ses corollaires dans les 
milieux urbains suite aux construcƟ ons 
anarchiques et la dégradaƟ on de la qua-
lité de vie, qui hypothèquent à terme, les 
chances d’un développement urbain sain, 
surtout en face de ceƩ e démographie ga-
lopante caractérisƟ ques des mégalopoles 
africaines, Kinshasa ne faisant pas excep-
Ɵ on.
Actuellement,  le CREE est dirigé par un 
Comité de GesƟ on qui comprend  la Di-
recƟ ce Générale, Professeure NGELIN-
KOTO MPIA,  le Directeur ScienƟ fi que, 
Professeur NIENIE BWABITULU Alexis et 
Directrice AdministraƟ ve et Financière, 
Madame MUSEKU EJIBA Ange.
Pour ce faire, le CREE conƟ ent un eff ecƟ f 
de 40 personnels et œuvre en partena-
riat avec Université de Moncton, Cam-
pus d’Edmundston/Canada, Entreprise 
Lodlair, Paris/France. Elle a extension 
à Semendua dans la province de Maï-

Ndombe. 

APERÇU DU CRH-UVIRA
Le Centre de Recherche en Hydrobiologie 
CRH/UVIRA est une InsƟ tuƟ on publique 
placée sous la tutelle du Ministère de 
la Recherche ScienƟ fi que et InnovaƟ on 
Technologique. Il se trouve à Uvira au 
Sud-Kivu en République DémocraƟ que 
du Congo. Il a été créé par l’arrêté minis-
tériel n° MINRST/CAB.MIN/004/94 du 
06 janvier 1994.
La mission du CRH-Uvira est de mener 
des recherches scienƟ fi ques fondamen-
tales et appliquées sur les écosystèmes 
aquaƟ ques de la République Démocra-
Ɵ que du Congo en vue de la mise à jour 
de la biodiversité et de la gesƟ on raƟ on-
nelle de ces écosystèmes.
Le potenƟ el piscicole des rivières, des 
lacs et du fl euve en RDC consƟ tue le foyer 
de recherches scienƟ fi ques réalisées par 
le CRH-Uvira dont le but principal est de 
contribuer à la luƩ e contre l’insuffi  sance 
des protéines d’origine animale dans les 
habitudes alimentaires de la populaƟ on 
par la rentabilisaƟ on de la producƟ on pis-
cicole grâce à la gesƟ on raƟ onnelle des 
plans d’eaux de la RDC.
L’objecƟ f  du CRH-Uvira se traduit concrè-
tement par des acƟ vités de recherche qui 
sont axées sur trois domaines importants 
(la biologie et l’écologie des organismes 
aquaƟ ques, la chimie et la qualité des 
eaux ainsi que l’économie liée à la pêche 
et exécutées respecƟ vement dans trois 
départements de recherche qui com-
posent le Centre (biologie, hydrobiologie 
et pêche).
Le premier domaine de recherche qui 
concerne la biologie et l’écologie des 
organismes aquaƟ ques est axé sur la 
connaissance et la mise à jour de la bio-
diversité aquaƟ que par :
- la recherche sur la systémaƟ que et la 
taxonomie des espèces ;
- la connaissance de la distribuƟ on des 
espèces dans diff érents habitats aqua-
Ɵ ques,
- la connaissance des modes de produc-
Ɵ on, de croissance et de nutriƟ on des es-
pèces des poissons ;
- l’aménagement de la pêche et la gesƟ on 
raƟ onnelle des stocks piscicoles etc...
Le deuxième domaine de recherche porte 
sur les paramètres physicochimiques de 
la qualité des eaux des lacs et des rivières 
et de l’environnement aquaƟ que. Il s’agit 
concrètement :
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- d’idenƟ fi er les sources probables de 
polluƟ on pouvant aff ecter la biodiversité 
des lacs et des rivières ;
- de développer des stratégies de 
contrôle de la polluƟ on et proposer des 
normes pouvant être appliquées dans le 
bassin du plan d’eau concerné.
Le troisième domaine de recherche est 
axé sur l’étude de la socio-économie de 
pêche, de la staƟ sƟ que de pêche, des 
méthodes et techniques de pêche du-
rable ainsi que des techniques de trans-
formaƟ on et de conservaƟ on des pro-
duits halieuƟ ques. Il s’agit notamment :
- d’idenƟ fi er diverses sortes de pêche-
ries ainsi que des engins qu’elles uƟ lisent 
afi n d’évaluer leur impact sur le stock 
piscicole ;
- de récolter les staƟ sƟ ques des pêches 
afi n de suivre l’évoluƟ on du stock pisci-
cole, 
- d’idenƟ fi er la porƟ on de la populaƟ on 
engagée dans les acƟ vités de pêche ;
- d’idenƟ fi er les circuits commerciaux 
des produits de la pêche,
- de proposer des techniques améliorées 
de traitement et de conservaƟ on des 
produits de la pêche,
- de proposer des produits de subsƟ tu-
Ɵ on autres que ceux de la pêche en cas 
de nécessité (agriculture, élevage, pisci-
culture etc.).
Pour ce faire, le CRH-Uvira conƟ ent un 
eff ecƟ f de 100 personnes et œuvre en 
partenariat avec MRAC/Belgique, EN-
ABEL/Belgique, GIZ et  CICR.
Le comité de GesƟ on actuel le CRH-Uvi-
ra comprend le Directeur Général Mon-
sieur MUHOKA BIDAKA Jean Marie,  le 
Directeur ScienƟ fi que Monsieur MALI-
YAMUNGU MAKUBULI et Directeur Fi-
nancier Monsieur BUGOBE KABEMBA 
Jean-Claude

A LA RENCOTRE DU CREM
Cinquante-deux  ans depuis sa créaƟ on 
en 1970 jusqu’à ce jour, le C.R.E.M. a 
connu monts et merveilles au cours de 
sa croissance : 
1° Centre de Recherche pour l’Enca-
drement des Enseignants de Mathéma-
Ɵ ques du secondaire avec la coopéraƟ on 
belge jusqu’en 1974 (cf François LUBUE-
LA, 1er Directeur).
2° Centre de Recherche pour l’Enseigne-
ment de la MathémaƟ que jusqu’en 1988 
comme projet avec la Mission Française 
de CoopéraƟ on. 
3° Diff érents Comités de GesƟ on y 
compris les Chefs de Projet Français au 
C.R.E.M. :

Durant ces étapes, le C.R.E.M. foncƟ on-
nait toujours sans infrastructures propres 
: 
a) locataire sur l’Avenue BUSU-DJANO, 
dans la Commune de KASAVUBU ; 
b) comme projet bilatéral franco-zaïrois, 
dans un bâƟ ment préfabriqué au Secréta-
riat Général du Ministère de l’EducaƟ on 
NaƟ onale et dans l’aile gauche du bâƟ -
ment de la DirecƟ on des Services Pédago-
giques du MINEPSP devenu MINEPST (ac-
tuelle DirecƟ on des Programmes Scolaires 
et Matériel DidacƟ que -DIPROMAD). 
Dans ces mouvements, le CREM est pas-
sé sous tutelle de : MINEDN, MINESURS, 
MINRST, MINRSIT
Sa personnalité juridique lui est octroyée 
par voie d’arrêté Ministériel qui l’ont créé 
comme « Centre de Recherche » et pla-
cé sous la tutelle du Gouvernement en 
vigueur.
Ayant contribué à diff érentes réformes 
des programmes de l’enseignement des 
mathémaƟ ques et ses publicaƟ ons sont 
uƟ lisées surtout par les écoles secon-
daires. 

LES REALISATIONS DU 
C.R.E.M SONT : 

a) l’OpéraƟ on MathémaƟ que Mo-
derne et produit une collecƟ on complète 
des manuels de mathémaƟ ques mo-
dernes, de la 1ère à la 6ème année de 
l’enseignement secondaire, qui étaient 
uƟ lisés dans toutes les écoles de la R.D.C.
A chaque publicaƟ on, une formaƟ on 
était organisée à l’intenƟ on des inspec-
teurs/conseillers d’enseignement et des 
enseignants de mathémaƟ ques. En plus 
des émissions radiodiff usées et télévi-
sées étaient organisées en collaboraƟ on 
avec la Radio Scolaire et l’Ambassade de 
France, son BulleƟ n de Liaison des ensei-
gnants de MathémaƟ que « CREM-INFO » 

assurait la vulgarisaƟ on.
b) la diff usion du Programme mini-
mum issu du Colloque Inter IREM d’Abi-
djan qui mit fi n à l’enseignement systé-
maƟ que des ensembles et des relaƟ ons. 
Il a la producƟ on du numérique, la StaƟ s-
Ɵ que et la Probabilité  qui venaient d’être 
introduits dans le nouveau programme. 
5 livrets de StaƟ sƟ que ont été produits 
pour les classes de : 1ère, 2ème, 3ème, 
4ème, 5ème et 6ème années du secon-
daire.
c) des manuels de préparaƟ on à l’Examen 
d’Etat ont été publiés en Algèbre/Analyse 
et en Géométrie AnalyƟ que. 
d) la reproducƟ on des manuels a été réa-
lisée avec l’appui de la Francophonie
e) la créaƟ on d’une revue scienƟ fi que 
bapƟ sée « Revue Congolaise de la Di-
dacƟ que des MathémaƟ ques « RECODI-
MATH » a vu le jour, permeƩ ant aux cher-
cheurs d’y publier leurs arƟ cles.
f) la formaƟ on des enseignants et 
inspecteurs de MathémaƟ ques dans la 
quasi-totalité des 11 anciennes provinces 
étaient formés pour mieux exploiter et 
uƟ liser à bon escient les nouveaux ou-
vrages. 
g) la parƟ cipaƟ on  aux diff érentes ré-
formes des programmes de mathéma-
Ɵ ques dont la dernière, avec le concours 
technique de PEQPESU, qui a sorƟ  les 
Programmes EducaƟ fs de Mathéma-
Ɵ ques du D.A.S. 
h) la collaboraƟ on à l’évaluaƟ on et la 
validaƟ on des maqueƩ es des manuels 
de mathémaƟ ques introduits pour agré-
ment à la DIPROMAD par des auteurs ex-
térieurs et/ou des  partenaires éducaƟ fs.
i) des équipements mobilier et matériel 
pour remplacer ceux datant de la période  
française. 

MULUMBA-KAPULU Liévin /CREM
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INTERVIEW

l’innovation, la science et la technologie une priorité en RDC 

La Directrice de MELINA Flytt Och 
stad ab. Madame TUNGISA Marie 

avec des partenaires Suédois

adame 
TUNGISA 
Marie, la 
Directrice de 
MELINA FlyƩ  
Och stad ab, 

a été reçue par la rédacƟ on du 
BulleƟ n «Sciences et InnovaƟ ons 
Technologiques » dans le cadre 
du concours d’innovaƟ ons scien-
Ɵ fi ques des innovateurs Congo-
lais qui sera organisé en mars 
2023 en collaboraƟ on avec le 
Ministère de la Recherche Scien-
Ɵ fi que et InnovaƟ on Technolo-
gique à Kinshasa.

ChrisƟ an MAZONO : Pour-
riez-vous vous présenter ?

Madame TUNGISA : Je suis TUN-
GISA Marie, Directrice de l’entre-
prise Suedoise MELINA FlyƩ  Och 
stad ab.
ChrisƟ an MAZONO : Quelles sont 
les missions de MELINA FlyƩ  Och 

stad ab ?
Madame TUNGISA : Nous voulons 
contribuer tant soit peu à l’émer-
gence de la République Démocra-
Ɵ que du Congo, en organisant un 
concours pour dénicher ceux qui 
ont des idées les plus innovatrices. 

ChrisƟ an MAZONO : Quelles 
sont les condiƟ ons d’éligibilité 
au concours que vous comptez 

organiser ? 
Madame TUNGISA : La parƟ ci-
paƟ on au concours est gratuite,  
toutes les congolaises et tous 
les congolais peuvent envoyer 
leurs projets, invenƟ ons ou créa-
Ɵ ons au numéro watshapp +243 

ChrisƟ an MAZONO : Quelles sont 
à ce jour vos réalisaƟ ons ?

Madame TUNGISA : Nous avons 
déjà organisé des conférences et 
des ateliers dans le cadre de la créa-
Ɵ vité ou du génie Congolais en Bel-
gique, en France, en Angleterre, au 
Canada et la remise des « trophées 
amour du Congo » par la FondaƟ on 
Amour du Congo.
ChrisƟ an MAZONO : Quelles sont 

vos perspecƟ ves d’avenir ?
Madame TUNGISA : Notre bataille 
est,  à parƟ r des idées innovantes 
des Congolais, créer des entre-
prises et donner de l’emploi aux 
compatriotes.

900151939
ChrisƟ an MAZONO : Quels sont 

les diff érents partenaires qui sont 
impliqués dans ce concours ?

Madame TUNGISA : nos par-
tenaires sont le Ministère de la 
Recherche ScienƟ fi que et Inno-
vaƟ on Technologique et la Fonda-
Ɵ on Constant NGANDU amour du 
Congo.
ChrisƟ an MAZONO : Quelles sont 
les diffi  cultés que vous avez ren-

contrées jusque-là ?
Madame TUNGISA : des nom-
breuses diffi  cultés sont à signaler 
notamment la lenteur administra-
Ɵ ve. 
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es remises et reprises ont 
eu lieu au sein de trois 
insƟ tuƟ ons de recherche 
en l’occurrence le Centre 
de Recherche en Eau et 
Environnement (CREE), 

le Commissariat Général à l’Ener-
gie Atomique (CGEA)  et le Centre 
NaƟ onal de TélédétecƟ on (CNT) au 
mois de janvier 2023. 

Au Centre de Recherche en Eau et 
Environnement (CREE)

Transformé en Centre de Recherche 
par l’arrêté Ministériel, le CREE a été 
doté des nouveaux animateurs, à 

l’instar du Professeur NIENIE BWA-
BITULU Alexis nommé Directeur 
ScienƟ fi que et Madame MUSEKU 
EJIBA Ange Directeur AdministraƟ f 
et Financier.
Concernant le Commissariat Général 
à l’Energie Atomique (CGEA)  
Au sein du CGEA, Monsieur NGOMA 
PHAMBU Tony a été nommé Direc-
teur AdministraƟ f et Financier. 

S’agissant du Centre NaƟ onal en 
TélédétecƟ on (CNT)

Le Professeur MAFA TAKI Pedro et 
le Chef des Travaux NGUBU KIBULA 
Jacques ont été nommés respecƟ -

vement Directeur ScienƟ fi que et 
Directeur AdministraƟ f et Financier.
Pour terminer ceƩ e acƟ vité, les nou-
veaux promus ont remercié SEM le 
Ministre et leurs collègues sortants 
ainsi que tous leurs collaborateurs. 

ChrisƟ an MAZONO MPIA /
CSN, Mélanie MWAMINI ZUHU-

LA/CGEA et Jeanpi KALOMBO 
KANYINDA/CNT

CEREMONIE DE REMISE ET REPRISE AU CNT ENTRE LE DAF SORTANT MADAME 
LELO MAVUNGU Monique  ET LE  DAF ENTRANT CT.  NGUBU KIBULA Jacques

DIRECTEUR SCIENTIFIQUE 
DU CNT PROF. MAFA PEDRO   DAF  DU CGEA NGO-

MA PHAMBU Tony  

LE DIRECTEUR SCIENTI-
FIQUE DU CREE PROF.  

NIENIE BWABITULU Alexis

DAF DU CREE Madame 
MUSEKU EJIBA Ange
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DIRECTRICE  GENERALE DU 
CREE PROF. NGELINKOTO MPIA

rofesseur, Mariée et mère de 3 enfants. 
Madame le Directeur Général ai du 
Centre de Recherche en Eau et Environ-
nement (CREE) PaƟ ence NGELINKOTO 
MPIA est Professeure à la Faculté des 
Sciences de l’Université Pédagogique 

NaƟ onale (UPN), visiteur au Centre de Recherche en 
Ressources en Eau du Bassin du Congo (CRREBac) 
de l’Université de Kinshasa, à l’Université Loyola 
du Congo (ULC) chez les Jésuites, à l’Université de 
Mbandaka et  à l’ISP Mbandaka. Actuellement 
Doyen de la Faculté des Sciences de l’Université 
Pédagogique NaƟ onale après avoir assuré succes-
sivement les foncƟ ons de Secrétaire Chargée de la 
Recherche, de l’Enseignement au Département de 
chimie et Vice-Doyen en charge des Enseignement 
à la Faculté des Sciences de la Santé de la même 
Université.

Désignée le 12 août 2022, la Professeure PaƟ ence 
NGELINKOTO MPIA,  Directeur Général ad intérim, est 
entrée en foncƟ on le 26 août 2022. Assidue, baƩ ante 
et opƟ miste avec un parcours éloquent en expérience 
et en qualifi caƟ on.

Après l’obtenƟ on de son diplôme de licence en 
Chimie à l’InsƟ tut Pédagogique NaƟ onal (IPN) en 1993, 
PaƟ ence NGELINKOTO MPIA à commencer sa carrière 
scienƟ fi que avec une passion dans la recherche qui la 
conduira à amorcer les études postuniversitaires. Elle 
obƟ ent en 2009 le Diplôme d’Etudes Approfondies 
(DEA) en Chimie et Environnement de la même Univer-
sité. En 2013, elle décroche un Doctorat en Chimie et 
Environnement avec comme spécialité Ecotoxicologie à 
la Faculté des Sciences de l’Université Pédagogique Na-
Ɵ onale en partenariat avec l’InsƟ tut-A- Forel de l’Uni-
versité de Genève.

Professeure PaƟ ence NGELINKOTO MPIA a béné-

fi cié de la coopéraƟ on des organismes et insƟ tuƟ ons 
qui ont rendu ce parcourt possible. La bourse de la 
CoopéraƟ on Technique Belge (CTB) en 2007 a permis 
la fi nalisaƟ on  de son DEA ; L’appui des laboratoires  de 
l’Offi  ce Congolais de Contrôle (OCC) Lubumbashi par 
l’entremise du laboratoire de chimie en 2011 pour les 
analyses doctorales préliminaires. En 2012, elle béné-
fi cie du partenariat du laboratoire de la plateforme de 
l’InsƟ tut-A- Forel de l’Université de Genève pour ses 
recherches doctorales. La Professeure PaƟ ence NGE-
LINKOTO a suivi plusieurs formaƟ ons de 2003 à 2022 
allant des Recherches à distance dans le système de la 
Nouvelle Technologie de l’InformaƟ on et de la Com-
municaƟ on (NTIC) au Campus Numérique, en passant 
par la formaƟ on sur l’installaƟ on et foncƟ onnement 
des matériels de laboratoire par la société PHYWE, la 
formaƟ on sur l’InstauraƟ on du Système de l’Enseigne-
ment  Ouvert et à Distance en Séoul (Corée du Sud) 
jusqu’à la formaƟ on en protecƟ on de l’eau, gesƟ on des 
déchets et système d’informaƟ ons géographiques.

Professeure PaƟ ence NGELINKOTO MPIA a plu-
sieurs parƟ cipaƟ ons aux manifestaƟ ons scienƟ fi ques 
; elle a parƟ cipé au Colloque PANAFRICAIN - PANEU-
ROPEEN ANSALB – COPED sur « chimie et ressources 
naturelles » à Cotonou au Benin. On note sa parƟ cipa-
Ɵ on acƟ ve aux travaux de préparaƟ on des acƟ vités de 
la PRECOP27 et sa brillante intervenƟ on à la COP 27 en 
Egypte.                                                                                                                                                                                      

Auteur de plusieurs publicaƟ ons scienƟ fi que, 
parƟ cipant et intervenant dans plusieurs conférences 
et colloques naƟ onaux qu’internaƟ onaux, la Profes-
seure PaƟ ence aborde plusieurs sujets ayant trait à 
son domaine et est acƟ ve dans les grands rendez-vous 
des scienƟ fi ques.
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a drépanocytose ou anémie SS est une 
hémoglobinopathie c’est-à-dire une 
maladie du sang liée à la présence 
de l’hémoglobine anormale appelée 
hémoglobine S. C’est la maladie gé-
néƟ que la plus rependue au monde et 

consƟ tue un problème majeur de santé publique 
en régions d’endémie : elle touche environ 50 
millions de personnes dans le monde. L’Afrique 
est la parƟ e du monde la plus touchée avec une 
fréquence des porteurs du trait drépanocytaire 
variable pouvant aƩ eindre 40% en Afrique cen-
trale. 

En République DémocraƟ que du Congo, en-
viron 2% de la populaƟ on sont homozygotes SS 
et la maladie est peu connue de la populaƟ on ce 
qui jusƟ fi e le taux de mortalité élevé dans les mi-
lieux à ressources limitées. CeƩ e maladie modifi e 
la forme des globules rouges en faucille pouvant 
boucher les vaisseaux sanguins et ainsi provoquer 
des crises très douloureuses. Les thérapeuƟ ques 
actuels sont limités, onéreux et ne sont pas ac-
cessibles aux populaƟ ons à faibles revenus. C’est 
pourquoi, des nombreuses stratégies alternaƟ ves 
pour la prise en charge de la  drépanocytose ont 
été développées pour tenter de contourner ces 
diffi  cultés.

 Ces tentaƟ ves recourent aux plantes médici-
nales et aux médicaments tradiƟ onnels améliorés. 
En eff et, plusieurs études scienƟ fi ques ont montré 
que parmi les plantes citées en médecine tradi-
Ɵ onnelle comme pouvant soigner l’anémie SS, un 
bon nombre a montré une acƟ vité anƟ falcémiante 
in vitro. Ces plantes médicinales bioacƟ ves pré-
sentent en outre un certain nombre d’avantages 
en ce sens qu’elles sont facilement accessibles et 
peuvent être directement conseillées aux malades 
en tant qu’alicaments. 

L’uƟ lisaƟ on des plantes comesƟ bles à pro-
priétés anƟ -drépanocytaires telles que Cajanus 
cajan (Wandu en Kikongo), Ipomea batatas (Patate 
douce), Ocimum basilicum (Lumba lumba en Lin-
gala), Vigna unguiculata (Mbuengi ou Niébé), etc., 
est une approche intéressante car celles-ci peuvent 
être intégrées dans l’alimentaƟ on quoƟ dienne des 
paƟ ents souff rant de ceƩ e maladie chronique. 
DREPANOALPHA (un alicament anƟ -drépanocy-
taire développé par l’équipe du Professeur Pius 
Mpiana Tshimankinda de la Faculté des Sciences 
de l’Université de Kinshasa), grâce aux études 
scienƟ fi ques mulƟ centriques rigoureuses  (Univer-
sité de Kinshasa, Université de Bukavu, Université 
de Gbado-Lite, Université Simon Kimbangu et Uni-
versité de Mons/Belgique), suscite ainsi de l’espoir 
pour la prise en charge de la drépanocytose. 

La médecine tradiƟ onnelle basée sur les évi-
dences scienƟ fi ques devient dès lors une méde-
cine complémentaire à la médecine moderne car 
capable de traiter la drépanocytose, une maladie 
qui, en l’absence de prise en charge, tue un enfant 
sur deux avant l’âge de cinq ans. Une soluƟ on lo-
cale innovante intégrant la médecine tradiƟ onnelle 
rénovée à la médecine moderne en vue du traite-
ment de la drépanocytose est donc envisageable 
et à encourager dans le cadre de l’applicaƟ on de la 
médecine mixte pour le développement durable. 
CeƩ e approche permet ainsi d’aƩ eindre l’objecƟ f 
du développement durable 3 (bonne santé & bien-
être)  tout en garanƟ ssant l’accès au traitement.

Professeur Ngbolua Koto-Te-Nyiwa, PhD
Conseiller  au CSN
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n partenariat scienƟ fi que pour 
l’étude de la qualité de l’air a été 
établi entre les chercheurs amé-
ricains, européens et africains à 
travers un consorƟ um  sur la qualité 
de l’air. Ce consorƟ um est conduit 

par le Professeur Dan Westervelt de l’Université 
de Columbia de New York  aux USA. Il est consƟ tué 
par les chercheurs d’horizons diff érents à savoir : 
le Prof. Dan Westervelt, Garima Raheja et George 
Milly (Columbia University), les Professeurs Joël 
Nkiama Konde et Guillaume Kiyombo Mbela (École 
de Santé Publique de Kinshasa), le Professeur Jean 
Pierre Mfuamba Mulumba (IGC), le Dr Jean-Luc 
Balogije Selenge (CRMD/Bunia), Ir. Paulson Kasere-
ka Isevulambire (Facilitated Learning for Universal 
SanitaƟ on and Hygiene, LLC), Rodriguez Yombo 
Phaka (Université de Liège), Murphy Elouma Ndin-
ga (Université Marien Ngouabi de Brazzaville). 

Ces chercheurs ont fait de l’étude sur la quali-
té de l’air leur cheval de bataille. L’amélioraƟ on de la 
qualité de l’air est en eff et l’un des enjeux majeurs de 
la transiƟ on énergéƟ que. Il consƟ tue un indicateur de 
l’applicaƟ on des mesures relaƟ ves à la luƩ e contre le 
changement climaƟ que, le 13e pilier du Programme 
de Développement Durable à l’horizon 2030 ou Ob-
jecƟ fs du Développement Durable (ODD). L’air est une 
denrée très précieuse pour l’humanité toute enƟ ère 
mais dont l’importance vitale semble être oubliée 

par plusieurs. Depuis la prise de conscience sur le ré-
chauff ement climaƟ que concréƟ sée par les accords 
de Kyoto de 1997, l’implicaƟ on mondiale dans ceƩ e 
thémaƟ que n’a cessé de croître  comme cela apparaît 
à travers les diff érentes Conférences des ParƟ es suc-
cessives. Mais, les pays africains semblent trainer le 
pas dans ceƩ e luƩ e suite à de nombreuses contraintes 
notamment économiques et poliƟ ques. 

Avec plus de 268 millions d’hectares, le bassin du 
Congo, considéré comme le deuxième poumon écolo-
gique de la Planète après l’Amazonie a un rôle capital 

Fig.1 Rareté des données sur la pollution at-
mosphérique en Afrique (Martin et al., 2019).

       Fig.2 Sites d’installation des 5 capteurs 
PurpleAir et 2 capteurs Clarity Node-S: utilisant 

le néphélomètre de type Plantower PM2.5  à 
Kinshasa et à Brazzaville (Westervelt).
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à jouer dans ceƩ e luƩ e non seulement comme pou-
mon mais aussi comme espace d’étude des diff érents 
facteurs relaƟ fs au changement climaƟ que. Dans 
quelle mesure ce bassin contribue-t-il réellement à 
l’amélioraƟ on de la qualité de l’air ? Son atmosphère 
n’est-elle pas elle-même menacée du point de vue 
qualité de l’air comme le reste du monde? Les cap-
teurs et autres appareils pouvant fournir les données 
sur ces éléments sont malheureusement rares en 
Afrique. La majorité des pays africains ont moins de 2 
capteurs par million d’habitants et ne possèdent pas 
des normes naƟ onales sur la qualité de l’air.  

Avec une populaƟ on esƟ mée à plus de 14,3 
millions d’habitants, Kinshasa consƟ tue l’une des 
plus grandes mégapoles africaines. Ensemble avec 
sa voisine Brazzaville qui compte 2, 4 millions d’ha-
bitants, ces deux villes n’avaient jamais connu une 
surveillance de la qualité de l’air ambiant avant l’ins-
tallaƟ on du premier de ces capteurs en 2018. L’im-
pact sanitaire sur ces millions de personnes, surtout 
les plus vulnérables comme les femmes enceintes et 
les enfants est à craindre.      

Le Professeur Wesrwervelt avec son équipe ont 
installé un réseau de capteurs dans certaines zones 
d’Afrique pour étudier la qualité de l’air. A Kinshasa et 
à Brazzaville, 7 capteurs calibrés et à faible coût sont 
déjà installés. Le plus ancien de ces capteurs de type« 
PA-II-FLEX/ Outdoor IP68 » (ou  PurpleAir)  avait été 

placé dans la commune de la Gombe à l’ambassade 
des Etats-Unis en 2018 et le dernier à l’UPN en 2020. 
Ils ont certes des capacités limitées comparées aux 
moniteurs de référence, néanmoins ils  permeƩ ent 
de  fournir  des données sur la polluƟ on et la quali-
té de l’air notamment par la mesure des  parƟ cules  
fi nes PM 2.5 (de l’anglais ParƟ culate MaƩ er) qui sont 
des parƟ cules en suspension dans l’air ambiant dont le 
diamètre est inférieur à 2.5 µm. Ces capteurs aideront 
donc les scienƟ fi ques à modéliser un moyen d’amélio-
rer l’accès aux données sur la qualité de l’air à Kinshasa 
et à Brazzaville. 

Les études préliminaires de ce peƟ t réseau des 
capteurs hybrides PurpleAir/Clarity ont montré qu’avec 
une moyenne de  45 g m-3 de parƟ cules dans l’air, 
leur concentraƟ on à Kinshasa a dépassé le seuil des 
normes de l’OMS de 2022 par un facteur de 8. C’est 
un véritable problème de santé publique qui nécessite 
des études plus poussées.  

Une collaboraƟ on avec le Département d’Etat 
américain a permis à l’équipe de déployer un moniteur 
BAM-1020 et d’installer en 2022 à Kinshasa un disposi-
Ɵ f QuantAQ appelé Modulair®. 

Ce système pourvoit à un monitoring à temps 
réel de la qualité de l’air relaƟ vement aux parƟ cules 
fi nes PM 2,5 et même de la concentraƟ on en temps 
réel des gaz atmosphériques comme le CO2 (gaz car-
bonique), le CO (monoxyde de carbone), le NO (mo-
noxyde d’azote), le NO2 (dioxyde d’azote) et l’ozone 
(O3). 

Le suivi de la polluƟ on de l’air en temps réel à 
Kinshasa et à Brazzaville est d’ores et déjà une réalité, 
mais l’implicaƟ on des chercheurs locaux dans ce do-
maine est encore moindre. Conformément à la vision 
de l’équipe du Professeur Dan Westervelt qui rencontre 
celle du Professeur Pius MPIANA TSHIMANKINDA, Pré-
sident du Conseil ScienƟ fi que NaƟ onal,  il convient 
que les chercheurs forment des réseaux pour l’étude 
de la qualité de l’air à l’instar des autres domaines de 
recherche. L’étude de ceƩ e thémaƟ que du réchauff e-
ment climaƟ que nécessite en eff et une approche mul-
Ɵ disciplinaire et exige la parƟ cipaƟ on de tous : autori-
tés poliƟ ques,  scienƟ fi ques, société civile. Un nouveau 
regard est porté sur l’étude de la qualité de l’air dans 
les deux capitales les plus rapprochées du monde. 
Nul doute que les eff orts sont encore à fournir dans 
ce domaine mais déjà la voie est ouverte par l’équipe 
du Professeur Westervelt qui mérite bien un coup de 
chapeau.    

Par Dr Jean-Luc BALOGIJE SELENGE, CRMD/
Bunia

Figure3. De nouveaux matériels type QuantAQ 
installés pour une étude mieux élaborée de la 
qualité de l’air à Kinshasa. (Photo Westervelt).
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